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vous au îmond, vous et Gabrimiel le. J4 rêvais de l'lever vuici ce qu'il avait écrit, aussi simllplemllenlt que pos-
Jusqu'à vous, et, c'est vous qui descendez jusqu'à ele... . sible :
Et ie vous perds ainsi tous les deu\ .. .. Le notde " Mademoiselle,
nos aeulx, R1ené, toute notre race, y avez-vous bien ,e ,'s aqe an(lepniltqeqe or

o e taisait., c'était or il aurez Cru diile de vos. Vos m'avez
ace qu'il e pr'oposait d .sacierunition de le deveni.. Cette tbition remphradésor-

--Je suis pauvre, dit-il enfise, il fautît qu le j<' t.al mil le : maisma ii avec tilt a4tre selntcient qlue je nose vous

et e ne % eux pas gardi lets au·m-s d'uni crui. vie prîmnt aè eunr, (u'1c, haafs . .'i merité (q unelie tiissicz p,

la'plume d'un commis. y11 r.a
M ame de Saint-Villä sth le "I Parl'donIil nez-Iloi, xl: paiouieez-moi. daia.

mains de RIien< qu'ielli tenait ncore, lait nmovment'll beaucoup de m1ial, et. vous im 't ez fait tant dei liuen Vou

indigné. ilne sauit',z de iîîoi-meême, vous m'arrachez à une vie
tre prvrisable et frivole, et votre souvenir m'emnpèchera dl..-V otr'e pei'e vou'1s etit iliîlitd, je, ~ dnîabr

is'e ni Is le courage. Aieu, .syez liimeux si vouîmle l uneis
povi''ez, limais net' repiand.sez ap ,le vous Suppie dé couter, dcccepr ce sermnent

Elle sortit. René se laissa toniber sur un sieg., le front ", .. qee *'ailllt' altV lem de ou lo
daus ses ma in.s, n poie t ile anlotio i lenteVous qu . am e ttutsles puissanc., de imon mlie,

-Si je '.ie troin pftis :. . . . Si je iieu trompais :. j.. ure de lie point vous le dhre avant de vous Iavoir

niuraili'-t-il à plusieurs reprises.l De grosses goî tes •rouv ..
d'une suem- glacée pirlaienmt l-nteinent sur on front. , E ee inomd.t-la, .e liu qu'il t en bietôt. Ah .

Peu à PeI cepeilat, il devint plus tranquille. Il r .etait perinis de penser que vous l'attendrez avec la
leva la tête. Ce nétait pus la phy .ionmie délaigneuse, Plus inible Inn't de liatience que j loluve, combien
spirituelle, un peui inolle d'autrefois c'etait. un visage -V s luis heueux, imalgre le.s regrets et es reiords qui

noutiveai, exprimaut une ardeur vh He de rudes combats, nie déerent le eteur.
des résolutins énergiques l'autient tansformné ainsi. " REs: DE LAvERDIE.

-Moi père ma'aurî'ai t mudit ? se di'ait-il. Oui, peiut- Ces lignes étaient l'expression si sincères des senti-
être. . 'il eût vécu, s'il eût encore f, ile cette terre' où lnents duton jeune honune, qu'en les parcourant le courage
Porgueil et le préjugé enfoncent de si fortes racines. lui revint avec l'ardent désir (le mllettre à exécution les

?li, slo i. Inunt qu'il a Connu la engageient.s qu'elles Coiteiaient. Il s'agissait seule-
vérité et la justice éternelle's ia !je suis sûr qu'il n Ime inlent de décitCider colaunelnt il allait s'y prendîre pour y
maudirait Pas, malais qu' ui contraire il lue béihait. parveni, et il ne se eachait pas que des difficultés et des

Il se disposa l pltir' m:ais, coue il allait ouvrir la obstacle., sans nomibre l'attendaient dans sa nouvelle
porte, il jeta encore un) r'egiIrd sur cet intérieur délicat voie.
dont il était exilé, sur leseiille objets qui seib-laient Renoicer à un titre aussi ancien et aussi glorieuxique
porter l'enmpeinte de l'esprit si altiier, iais si fins le la celui (le in'imiporte quelle fainl le régnante de l'Europe,
llarquise. sur la claitis'' longue, auipit'il de laiutqlellt., vil- se s.parerte tout ce qui jusque-là avait fait chuae
feint, il avait joué. et i l'intért de .sa viet, lui semblaient encore unsse troi)

Oh : si je Pouvais revenir à cet. âge pensa4-il, et ivre faile' expiatioi pour les ltches calculs qu'il avait pu.
diF"rement ! Ma lu -e tIante' :a p l 'aur tanteli' formier et une preuve méudiocre de son liliouir. Rene

Il se bmata de quitter la elnlibre, car les lari'mi., lui voulait aller plus loin, il voulait travailler. tionteux de
venaient aux yeux. songer que pendant si longtemps il avait considéré le

lo'su'il rvint rue d'Anjou-Saint-l'or, il rut à tia' ail conne un opprobre, il 'ourgissait por ceux qui
subir une épreuve à peile moins pénible : il s'ocupa l'avaient élevé dans de pareils principes. Une révolu-
des dispositions à prendre puir la t ente de sou imolilier. tion s'était accomtplie en lii depuis quelqules jours, depuis
Un découragement. cruel 1. saisit plusieurs fois à la tîuulquies Leures. Coiuise toites les révolutions, qui aie
pensée qu'il allait se séparer I 8 tr'ésors d'art is la s'arretent jaiais apres la chute île la première erreur
peu à pt-il, avec tant d'etude, de soin et d1'a2n1our. L'i.lde ou la destruîction le la première idole, elle avait fait bie'n
dui suicide se glissa de nouveau dans son cur, t.Lndis des ruines et elle eut ses exeùs. Les révolutions sont
qu'il exainiait ie à une seS a'mes précieuses. .I1 son- aussi marquées par des mllout'veients dle recul, de brus-
geait atissi aux chevaux, Pour lesquels il iavait toujur.s que.s r'esauîts en arrière ; qu'elles ébranlent un Etat on
fait des folies : Hi en poólait d'adhirables, et, lo'sr iu'il qu'elles bouleversent ie nme, les phénomiènes en sont
se rappelait ces pauvre.s bt s il aurait pui ph-uireri'' les maîênes, et l'équilibre r0mp11)u est très long a se réte-
conimte uit enfant. blir. i c e Laverdie coimmenhait à éprouver tout

Ce fui'et de tristes heures quie I. collmt( de Lav,-rdie cela ; mais il possédait en lui les deux forces qui rie-
p (ss' hez lui ce soir-là. L'épireuve qu'il tra e'r'aa teût dent sublimes de tels orages lorsqu'elles les soulèven1t. il
été v'éitabemment au-dssus de .se. forcs, ( t il i'dût pas était inspiré par l'enthouisiasmle et l'anour.
rsistó à la tentation d'en finir avec la vie, si .son amour Continent ferait-il pat'velir sa lettre à Gabrielle ?
et l'idée qu'il se devait à Galbriellu le l'a aienit pa , ou- voilà ce ui l'inquiétait d'abord. Il n'était pas quetioni
tenu. de l'envoyer tout simuplement par un iessager quel

L'iipr'ès-îmiidi, avant de se renidre chez sa tante, il avait comique, encore bien tmoins par' la poste. Il fallait qu'ello
tracé quelues mots dans lespoir que celle-ci se charge- fût r'emlise à li jeune fille par quelqu'un eni qui' eelle-i
rait de les remettre à la jeune fille. Mais, vu lt façon eût pleine confiance, et <lui se port&t pour ainsi dire
dont s'était terminée cette visite, la lettre était re.stée garant de la sincérité de Rene. Les quelques mots qu'il
dAns le portefeuille de Rend. Il l'en sortit pour la relire avait écrits ne signifiaient pas grand'chose par eux.
et songer par quel moyen il pourrait la faire tenir à mêmes, et pourtant il ne pouvait sans inconvenance
Gabrielle.


